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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Pierre Corneille(1606-1684)Corneille est né le 6 juin 1606 dans une famille bourgeoise deRouen ; il obtient une licencede droit à dix-huit ans etdevient avocat comme son père. Parallèlement à cettecharge qu’il exercera toutesa vie, il écrit et fait jouerdès vingt-trois ans à Parisune série de comédies d’unnouveau genre, une tragi-comédie baroque (Clitandre, 1631), une tragédie classique(Médée, 1635) puis une œuvrebrillante sur l’art du théâtre (L’Illusion comique, 1636), mettant en scène un person-nage inoubliable : Matamore. Toujours désireux d’innover etd’être admiré, Corneille présente quelques mois après une tragi-comédie (Le Cid, décembre 1636) qui deviendra la référencedu genre, ovationnée par le public mais violemment critiquéepar les théoriciens, les académiciens et les auteurs concurrents(« Querelle du Cid »). Ce triomphe inouï et cette vive polémique placent définitive-ment Corneille, à 30 ans, au premier rang du théâtre français.Il se consacre ensuite quasi exclusivement à un cycle de vingttragédies (Cinna, 1641) où il met en scène des héros nobleset purs qui sont condamnés à un choix difficile – le dilemme« cornélien » – entre leur devoir dicté par l’honneur et leur
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5amour ; tous ont en commun, par la force exemplaire de leurvolonté, de suivre prioritairement leur devoir. Le succès de Corneille est immense jusqu’à l’arrivée de son jeune rival Racine(Andromaque, 1667), poète dramatique que la jeunesse préfèreparce qu’il peint la passion amoureuse comme une force fataleravageant la volonté. Corneille, devenu un auteur respecté maispassé de mode, continue cependant de composer des tragédiesjusqu’à soixante-huit ans (Suréna, 1674). Il vivra les dix dernièresannées de sa vie dans une aisance confortable et mourut à Parisle 1er octobre 1684. 
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6Le contexte historique et culturel Au XVIIesiècle, toute l’Europe est traversée par des oppositionsidéologiques et des conflits armés. En France, le début du règnede Louis XIII (1610-1643), roi fragile, se caractérise jusqu’auxannées 1630 par une instabilité politique (complot des grandsseigneurs), sociale (guerre depuis 1618, famines, épidémies, révoltes) et culturelle (crise des certitudes traditionnelles). Après1630, l’inflexible Premier ministre Richelieu s’efforce de fonder un État fort, centralisé, administré, absolutiste, donc délesté dusoutien des grands. Sur le plan culturel, toujours soucieux de lagrandeur de la France, il fait reconstruire la Sorbonne, agranditla Bibliothèque et l’Imprimerie royales et crée l’Académie fran-16001650160016501636-37Le Cidde CorneilleMort de Louis XIII,Mazarin Premier ministre1643LOUIS XIII (1610-1643)Assassinat d’Henri IV1610Guerre deTrente Ans1618-1648Richelieu  ministreprincipal du roi1624Révolte de la Fronde1648-53Mort de Richelieu1642Contexte historiqueet culturelHENRI IV(1589-1610)BaroquePréciosité1626El buscón de Quevedo1634Aménagementdu théâtre du Marais1606Naissance dePierre Corneille1635Fondationofficielle del’Académiefrançaise1603Hamletde Shakespeare1612L’Astrée d’Honoré d’Urfé1641Cinna de Corneille1636L’Illusioncomique
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7çaise (1635). Dramaturge lui-même, il favorise l’engouement pour le théâtre, fait bâtir une salle pour les représentations offi-cielles (Palais-Cardinal, 1632), permet l’installation de la troupedu Marais (1634), protège les jeunes auteurs contemporains (dont Corneille) et leur achète des poèmes dramatiques. Dansun contexte dominé par les excès du baroque, il impose néan-moins des règles strictes, concernant notamment la bienséance(pas de sang, pas d’érotisme, pas de critiques : lire l’éloge obligédes gouvernants aux v. 313-324, acte V, scène 5). Le théâtre,réhabilité mais institutionnalisé, est ainsi finement instrumenta-lisé pour réguler le pays (cohésion sociale, moralisation). 717001700Règne personnelde Louis XIV, Colbert,Contrôleur généraldes Finances1661Révocation de l’édit de Nantes1685Installation définitivede Louis XIV à Versailles1682Mort deLouis XIV1715LOUIS XIV (1643-1715)1664Tartuffede MolièreLes LumièresClassicisme1668L’Avarede MolièreQuerelle des Anciens et des Modernes1667Andromaquede Racine1678Les Fableslivres I à VIde La Fontaine1684Mortde Corneille1671Psyché,comédiede Corneille,Molière etQuinault1677Phèdrede Racine1674Surénade Corneille
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte8L’Illusion comique (1636)L’Illusion comiqueest une comédie en cinq actes et en vers crééeau théâtre du Marais pendant la saison 1635-1636 et publiéeà Paris en 1639. Cette édition contient une mystérieuse dédicace« À Mademoiselle M.F.R.D. »1débutant par « Voici un étrangemonstre que je vous dédie ». Corneille souligne ainsi d’embléeque son œuvre est hors du commun (« étrange ») et hors norme(« monstre »). Le spectacle entremêle, en effet, à un point jamais atteint jusqu’alors, le théâtre et la réalité ainsi que toutesles formes dramatiques préexistantes (comédie, pastorale, com-media dell’arte, farce, tragi-comédie, tragédie). Cette hybriditéexpérimentale plaît sous Louis XIII, en pleine période baroque.Mais sous Louis XIV, le classicisme domine ; Corneille se replongedans son manuscrit pour l’ajuster un peu à la dramaturgie etau goût classique. Pour la version revue et définitive publiée en1660, choisie pour cette édition, le texte est abrégé, redécoupé,réécrit, corrigé et son dénouement repensé (disparition deRosine, mort d’Hippolyte). Malgré ces remaniements, Corneillesait que son chef-d’œuvre ne cadre qu’en partie avec l’esthé-tique dominante. Cependant, il glisse malicieusement dans sonExamende 1660 : « Tout irrégulier qu’il [ce poème dramatique]est, il faut qu’il ait quelque mérite, puisqu’il a surmonté l’injuredu temps, et qu’il paraît encore sur nos théâtres, bien qu’il y aitplus de vingt et cinq années qu’il est au monde et qu’une silongue révolution2en ait enseveli beaucoup sous la poussière. »Finalement, L’Illusion comiqueest doublement un « monstre »(du latin monstrum,dérivé de monstrare,  «  montrer »), par saVocabulaire1. M.F.R.D.  : initiales d’une personne non identiﬁ ée à ce jour.2. Révolution : durée.
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9bizarrerie baroque initiale et par sa conversion finale en texteclassique. Actuellement, cette pièce de Corneille est la plus jouée à laComédie-Française. Il semble qu’elle diffuse une théorie (du grec theôrein,« observer ») de l’illusion visuelle intéressant ceuxqui sont conscients d’être dans une société d’images.
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L’Illusion comique1ComédiePERSONNAGESALCANDRE, magicienPRIDAMANT, père de ClindorDORANTE, ami de PridamantMATAMORE, capitan gascon, amoureux d’IsabelleCLINDOR, suivant du capitan et amant d’IsabelleADRASTE, gentilhomme amoureux d’IsabelleGÉRONTE, père d’IsabelleISABELLE, ﬁlle de GéronteLYSE, servante d’IsabelleGeôlier de BordeauxPage du capitanCLINDOR, représentant Théagène, seigneur anglaisISABELLE, représentant Hippolyte, femme de ThéagèneLYSE, représentant Clarine, suivante d’HippolyteÉRASTE, écuyer de FlorilameTroupe de domestiques d’AdrasteTroupe de domestiques de FlorilameLa scène est en Touraine, en une campagne proche de la grotte du  magicien.10Vocabulaire1. Comique : théâtrale, produite par le théâtre. Mais l’adjectif a aussi le sens de : provoquant le rire.
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Acte IScène 1PRIDAMANT, DORANTEDORANTECe mage1qui d’un mot renverse la nature2N’a choisi pour palais que cette grotte obscure.La nuit qu’il entretient sur cet affreux séjour3N’ouvrant son voile épais qu’aux rayons d’un faux4jour,De leur éclat douteux5n’admet en ces lieux sombresQue ce qu’en peut souffrir le commerce des ombres6.N’avancez pas : son art7au pied de ce rocherA mis de quoi punir qui s’en ose approcher ;Et cette large bouche est un mur invisible,Où l’air en sa faveur8devient inaccessible,Et lui fait un rempart, dont les funestes9bordsSur un peu de poussière étalent mille morts.Jaloux de son repos plus que de sa défense,Il perd qui l’importune, ainsi que qui l’offense ;Malgré l’empressement d’un curieux10désir,Il faut, pour lui parler, attendre son loisir11 :5101511Acte I, scène 1Vocabulaire1. Mage : magicien.2. Renverse la nature :bouleverse la réalité.3. Affreux séjour : effrayante résidence.4. Faux : artiﬁciel.5. De leur éclat douteux : en faitd’éclairage.6. Ce qu’en peut souffrir le commerce des ombres : ce qui permet d’avoirdes relations avec les morts.7. Art : art magique.8. En sa faveur : pour lui plaire.9. Funestes : mortels.10. Curieux : anxieux.11. Loisir : bon vouloir.
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L’Illusion comique12Vocabulaire1. Objet : personne aimée, femme.2. Traitements trop rudes :sanctions très sévères.3. Ombre : prétexte.4. Licence : liberté.5. Roidis ma puissance : exerçai mon autorité.6. Bannir : faire fuir.7. Séduite : trompée.8. Présent : quand il vivait avec moi.9. Rigueur : dureté.10. Soin : souci.11. Erreurs : errances.20253035Chaque jour il se montre, et nous touchons à l’heureOù, pour se divertir, il sort de sa demeure.PRIDAMANTJ’en attends peu de chose, et brûle de le voir.J’ai de l’impatience, et je manque d’espoir.Ce ﬁls, ce cher objet1de mes inquiétudes,Qu’ont éloigné de moi des traitements trop rudes2,Et que depuis dix ans je cherche en tant de lieux,A caché pour jamais sa présence à mes yeux.Sous ombre3qu’il prenait un peu trop de licence4,Contre ses libertés je roidis ma puissance5 ;Je croyais le dompter à force de punir,Et ma sévérité ne ﬁt que le bannir6.Mon âme vit l’erreur dont elle était séduite7 :Je l’outrageais présent8, et je pleurai sa fuite ;Et l’amour paternel me ﬁt bientôt sentirD’une injuste rigueur9un juste repentir.Il l’a fallu chercher : j’ai vu dans mon voyageLe Pô, le Rhin, la Meuse, et la Seine, et le Tage :Toujours le même soin10travaille mes esprits ;Et ces longues erreurs11ne m’en ont rien appris.Enﬁn, au désespoir de perdre tant de peine,
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Acte I, scène 113Vocabulaire1. Prudence : sagesse.2. Haute science : magie.3. État : éloge.4. Ennui : chagrin.5. Me faut : faut me.6. Confondre : punir.7. Mutine : agite.8. Nues : nuages.40455055Et n’attendant plus rien de la prudence1humaine,Pour trouver quelque borne à tant de maux soufferts,J’ai déjà sur ce point consulté les enfers ;J’ai vu les plus fameux en la haute science2Dont vous dites qu’Alcandre a tant d’expérience :On m’en faisait l’état3que vous faites de lui,Et pas un d’eux n’a pu soulager mon ennui4.L’enfer devient muet quand il me faut5répondre,Ou ne me répond rien qu’aﬁn de me confondre6.DORANTENe traitez pas Alcandre en homme du commun,Ce qu’il sait en son art n’est connu de pas un.Je ne vous dirai point qu’il commande au tonnerre,Qu’il fait enﬂer les mers, qu’il fait trembler la terre ;Que de l’air, qu’il mutine7en mille tourbillons,Contre ses ennemis il fait des bataillons ;Que de ses mots savants les forces inconnuesTransportent les rochers, font descendre les nues8,Et briller dans la nuit l’éclat de deux soleils ;Vous n’avez pas besoin de miracles pareils :Il sufﬁra pour vous qu’il lit dans les pensées,Qu’il connaît l’avenir et les choses passées ;Rien n’est secret pour lui dans tout cet univers,
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